
L’Usine Nouvelleet La Gazettedescommunes poursuivent

leur tour de France dessolutions mises en œuvrepar
les industriels et les acteurs locaux pour réindustrialiser.

À chaqueétape, un acteur de politique publique

et des entreprises sevoient délivrer un prix, afin de promouvoir

de bonnes pratiques.La deuxième édition de l’années’est tenue

le 4 avril au Creusot(Saône-et-Loire)et a récompensé

six lauréats.Rendez-vous le 11 juin à Figeac,dans le Lot.

L

le CREUSOT

PRIX DE LA RELOCALISATION

K FRAMATOME
La relance de lafilière nucléaire en Francepassera

par Le Creusot. Et Framatome,employeur majeur du

territoire, est en première ligne. Son site creusotina

vu seseffectifs passerde 250 à 500 personnesen

cinq ans. Ce n’est qu’un début! Framatomesouhaite

gagneren souverainetépour l'approvisionnement

et lafabrication des composantsde chaudières

nucléaires. L’entreprisea ainsi engagé 32 millions

d’euros pour acquérir de nouvelles machines.Cet

investissement secomplèted’une enveloppede

100 millions d’euros dédiée à la création d’unatelier

Inox surle site afin de fabriquer les internesde cuve

nucléaire. Des élémentsqui étaient jusque-là

assemblésà l’étranger.«Il s’agit de répondrenon

seulementà un souci de souverainetémais aussi

à la montée en puissance du nucléaireen France»,

précise LaurentGless, le directeur du site. Pour

trouver la main-d’œuvre nécessaire,Framatome

s’engage tout autant dans la formation initiale

auprèsdes lycéensque dans la formation continue

des demandeursd’emploi. Un projet d’école de

production est aussi bien avancé. Nadègehubert

FAMILIALE

K MASSILLY

À l’image des boîtesmétalliques

décorées qu’il fabrique, Massilly

traverse le temps. Dans ce village

éponyme, l’histoire commenceen

1911. RobertBindschedler achète

un moulin à eau.Il y installe une

turbine. « Il s’en servait pour faire

du recyclagede métal», raconte

Valérie Bindschedler,la directrice

marketing. «Depuis,on est restés

dans le métal», sourit-elle.

Après laSeconde Guerre

mondiale, le fondateursetourne

vers la fabrication d’emballages
(couvercles et capsules),ainsique

des fameuses boîtespublicitaires

aux décors soignés.À la fin

des années 1950, son fils

Pierre lui succèdeet accélère

le déploiementdes emballages

avant de se diversifierdans

la conserveavecson propre fils

Patrick. Massillydéveloppe en

parallèle le négocede bocaux

en verrepour proposer une offre

complète. L’entreprise familiale

aux 2 000 collaborateurs et aux

600 millions d’euros de chiffre

d'affaires est désormais présente

dans 15 pays, en Europe,en Inde,

au Maroc et au Canada.

Elle est dirigée par la quatrième
génération. «À86 ans, mon père

vient encoretous les matins.

Il garde un œil acérésur les

rapports commerciaux et partage

sesbons conseils», glissesa fille

Valérie Bindschedler. N. h.
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PRIX DE
LA PÉPITE
'NPySTRIELLE

K JIMMY ENERGY

L'ADN industriel du Creusot

a attiré une pépite des SMR, les

réacteurs nucléairesmodulaires.

Jimmy Energyva investir

100 millions d’euros (dont

32 apportés par France 2030)

pour faire sortir de terre

trois usines. « Nous fabriquerons

des microréacteurs à fission

nucléaire destinésà dessites

industriels pour y produire de

la chaleur pendantvingt ans.

C’est une énergie moins chère

et décarbonéequi répondaux

problématiques actuelles

des industriels», détaille

Mathilde Grivet, la cofondatrice

de Jimmy. Lajeune pousse

a retenu Le Creusot pour

saproximitégéographique

et sadesserteTGV avec Paris

où travaillent ses équipes.

«Par ailleurs, il y a une culture

industrielle des élus et des

riverains au Creusot,sans
oublier un bassind’emplois
et de compétences spécifiques

nucléaires. Nousavons déjà

reçu des candidatures

spontanées», sourit-elle.

Le projet devrait faire travailler

300 personnes dès 2028.

L’usine assemblera entre 20 et

30 microréacteurs par an. N. h.

groupeAtlantic répond« chiche» !

Il ouvrira sa quatorzième usine

française fin 2025. Il va investir

150 millions d’euros pour

construire cette nouvelleunité sur

les 19-hectares autrefois occupés

par l’usine Kodak, dans la zone

SaôneOrdu GrandChalon

(Saône-et-Loire).L’entreprise,
qui a réalisé3 milliards d’euros
de chiffre d’affaires en 2022

et emploie 13000 salariés dans

le monde,ambitionnede produire

180000 unités annuelles

pour cette première tranche

d’investissementallant

jusqu’en2027, avantde doubler

ses capacités. Il faudra recruter

près de 300 personnes pour

faire tourner l’usine. «Le territoire

du Grand Chalon dispose d’une
main-d’œuvre de qualité, mais qui

a besoind’opérer une mutation de

ses compétencesavec l’aide des

partenaires locaux comme le pôle

formation de l’UlMM », souligne

Olivier Roger, le directeurde projet

de la nouvelleusine de pompes

à chaleur. N. h.

.................

K SEMCIB

La Société d’économiemixte pour la coopération industrielle en Bourgogne

(Semcib) a une mission : revitaliser les friches industrielles de sonterritoire.

Et elle s’en acquitte avec brio. Après avoir transformé un anciensite

d’extraction minièreen plateforme mutualisée pourles entreprises du

ferroviaire, elle s’estattaquée à l’ancienne usine de Konecranes,à Montceau-

les-Mines. L’entreprise,qui comptait environ 1 000 salariésdans la fabrication

d’engins de levage, a fermé sesportesen 2021 et libéré près de 30000 m2

de bâtiments. Les locauxont été rénovéset divisés endifférents lots : ils

devraient tous avoir trouvé preneur à la fin de l'année 2024. La Semcib

accompagne l’essord’une zone jouxtant la gare TGV. Elle y développe des

petites unités industrielles regroupéesdans un «village d’entreprises».
L’opération «agglomère différents projets immobiliers sur un petit lotissement

avec une architecturehomogèneet une économie d’échelle», décrit

Frédéric Debleds,son directeur général. Cinq bâtiments neufs seront mis en

chantier fin 2024 pour un coût de 5 millions d’euros, alexandra caccivio

COUP DE CŒUR DU JURY

K DIM

Dim nelâche passon usine historique.En juillet 2023,

la marquefrançaise a annoncé la relocalisationde

la production annuelle de 19 millions de paires decollants.

Jusque-là fabriqués à Schongau au sud de l’Allemagne,
les collants Nur Die sortent désormais du site d’Autun

qui produit déjà près

de 60 millions de paires

chaqueannée. Cette

augmentationde la

productiondevrait

s’accompagnerd’une
montéeen compétences

deséquipes et pourrait,

à terme,transformer

despostes temporaires

en CDI. Après avoir connu

desannées difficiles

entre2014et 2015 avec

165 suppressions d’emploi
et un rachat par le fonds

américain Regent, cette

relocalisationvise à réduire

lescoûts et à consolider
l’activité du site. N. h.

Jury et partenaires

Lejury s'est réuni début mars. Il était composé de membres de la rédaction

de L'Usine Nouvelle et de La Gazette des communes et de leurs partenaires :

la Caisse d’Épargne deBourgogne-Franche-Comté, la CCI, la région

Bourgogne-Franche-Comté et l’UlMM de Saône-et-Loire.
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